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CRIS

Le Beu Meu glement du saxophone Vibre
ma chaire dans toute son étendue.
J’irais chercher la foule pour la
rassembler sous le porche de la
détresse.

Je me dis qu’il est bien tard et qu’il
faudrait peut-étre reprendre ma place
dans le rang de la moyenne mesure.

Il est trop tét, j’ai un long chemin a
parcourir pour en arriver a la délivrance
de mon étre transcendent qui butine le
papier buvard comme la glaise imprégne
le pot de fleurs fanées.

J’ai connu treés peu de différence entre
la béte et le civilisé abétisé.

Je courais au cloitre de mes deux
couilles porter le venin de mon angoisse.

J’ai trouvé la voie des trois chemins de
la conscience éternelle.
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